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^ M . SEORGES V i a i O S : c o n ^ d r e 
^ I la portée révolutionnaire du Marehé 

commun. ^ ^^ 
f S r « 

Besançon. 22 ntws. j ^ A l ^ a s i o n 
l'assemblée généra» de l'Association ia 
dustrielle. conmierciale et agricole d 
FrancheCkjmté, M. Georges Villiers. pr^ 
sident du Conseil national du patronal 
français, a prononcé une allocutioS 
consacrée au Marché commun « Celui-fli 
est pour l'économie française. a-l-Il d ^ 
claré. le grand événement du siècle. qi|| 
va engager les entreprises dans u i j 
compétition sans précédent et leur oié 
vrir aussi de larges marchés. Il suppost 
un énorme effort d'adaptation pour u n i 
économie surchargée par la fiscalltC 
fauiisée par le dirigisme et malntenué 
depuis des années dans une autarciâ 
artificielle. Il est Indispensable que tou» 
les Français comprennent la por i ' 
vraiment révolutionnaire de l'entrepi 
dans laquelle le pays a décidé 
s'engager, et que les pouvoirs publll 
appliquent rapidement des remèdes coj 
•ageux à une succession de crl.ses flnai 
•iéres Internes et externes, qui nous oi 
amenés cjepuis 1952 à la fermeture de 
(106 frontières. 

C'est seulement si les conditions d'une 
Exploitation vraiment compétitive sont 
réalisées, a poursuivi M. Villiers. qui 
l'économie françai.se pourra trouvei 
dans l'ouverture des frontières entre 1» 
six pavs de la Communauté économiqu 
europeenne. de larges chances d'uni 
expansion i.juvelle. » 


